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Forces aeriennes

France: l'armee de FAir en 1939-40

En 1918, la France victorieuse dispose de l'armee la plus moderne du monde. Ses chasseurs Spad
XIII, ses chars legers Renault FT-17, ses canons de 75 ä tir rapide constituent les references du

moment. Ils sont produits par milliers sous licence ä travers le monde durant les annees 1920. Mais,
durant les annees 1930, la baisse des budgets militaires, le cout de construction de la ligne Maginot,
l'inexistence d'une administration centralisee et coherente, la lenteur des Services techniques et les

reorganisations industrielles ä repetition coütent ä la France sa place de leader mondial de l'industrie

aeronautique. Le retard accumule sera bien difficile ä combler en 1939.

Mai EMG Alexandre
Vautravers

Une politique
industrielle deficiente

La France du debut des
annees 1930 peut se prevaloir de

disposer des meilleurs avions
militaires dans le monde. Le
Dewoitine D.500 est en effet le

premier appareil equipe d'un
canon de 20 mm tirant ä travers
les cylindres en V du moteur
12Y Hispano-Suiza, d'oü son
nom de «moteur-canon»; ses
600 CV lui permettent, gräce ä

sa legerete et ä son aerodyna-
mique, de voler ä plus de
400 km/h. Mais les faibles budgets

des armees laissent l'initiative

de la plupart des progres
techniques aux constructeurs
d'avions civils. Bien souvent, les

appareils commerciaux sont plus
rapides et plus avances que les

appareils militaires. Avant ces

derniers, ils disposent d'une ca-
bine fermee et pressurisee, d'un
train d'atterrissage escamotable,
d'une cellule entierement rae-
tallique, de pales ajustables.

La victoire de 1918, qui n'a
pas remis en cause les coneeptions

ou l'organisation
industrielle, a freine Tadoption d'i-
dees nouvelles. Durant T entre -

deux guerres, la majorite de
T activite aeronautique reste ar-
tisanale. Une dizaine de
constructeurs realisent des appareils
parfois tres avances. Mais le de-

bourrage des prototypes est
souvent laborieux. Les Services
administratifs et les militaires,
souvent trop pointilleux, exigent
generalement de longues listes
de modifications'.

Autre facteur de retard, la
mise en production des modeles
prend beaucoup de temps. Les

petites entreprises se revelent in-
capables de repondre ä la
demande de l'armee de TAir, forte
mais souvent ponctuelle et irre-
guliere. De longues negociations
sont necessaires pour permettre
de repartir la fabrication sous
licence dans d'autres usines.

L'arrivee au pouvoir du Front
populaire, en 1936, s'aecom-

pagne de la nationalisation brutale

du secteur aeronautique.
Contrairement ä ce que Ton a

souvent ecrit, T objectif principal,

ä savoir la realisation d'un
secteur coherent et produetif, a
bien ete atteint au bout de trois
ans, mais il est vrai que la rapi-
dite et Timprovisation du
processus ont provoque de
nombreuses resistances et ont grave-
ment desorganise la production.

Ce chaos est passager. A partir
de 1939. la fabrication

d'avions s'est considerablement
modernisee; on construit un mil-
lier de MS-406 en un peu plus
d'une annee. D'autre part, le
savoir-faire des industriels a ete

largement conserve et exploite,
la plupart des anciens patrons
etant maintenus au sein de la
direction des nouvelles societes
publiques.

Des avions depasses

Comme dans le cas des chars
de combat durant Tentre-deux

guerres, le developpement de

nouveaux avions s'est souvent
fait ä reculons, car il s'agit avant
tout de remplacer les materiels
en service. On cherche des ame-
liorations, mais pas de grandes
revolutions et Ton se garde bien

' Laurent Giovachini: L'armement francais au XX'' siecle: une politique ä T epreuve de l'histoire. ftim, Ellipses,

Paris, 2000.
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Forces aeriennes

de remettre en cause les
missions, les cadres tactiques ou
l'ordre de bataille.

Plus grave encore, les cahiers
des charges sont souvent rediges
de facon trop limitative; le plus
souvent ä partir de moteurs ou
de groupes d'assemblage dejä
existants, dejä testes, parfois
meme dejä en service. II en re-
sulte que les specifications sont
generalement peu ambitieuses.
Et les appareils sont obsoletes
avant de rejoindre les unites,
trois ou quatre ans plus tard,
parfois meme avant d'avoir
quitte la planche ä dessins.

nombreux problemes. L'usine
de Bois-Collombe, pres de Paris,

devient rapidement un gou-
lot d'etranglement pour toute la

production aeronautique
frangaise, car ce moteur est monte ä

la fois sur le MS-406, le D.520,
le VG-33 et toute la famille des

Potez 631. 637 et 63.11, soit

pres de la moitie du parc aerien
frangais. Le 12Y a ete plusieurs
fois ameliore, de 600 CV en
1935 ä 860 CV en 1938. Mais
l'industrie frangaise peine ä

franchir la barre fatidique des
1000 CV, pour veritablement con-
currencer le Messershmitt I09E
et son moteur DB-60F

cadrilles polonaises, avec de

lourdes pertes. Quant au VG-33,
seule une dizaine d'appareils
sont en etat de vol en mai 1940.

L'aide americaine

Devant l'urgence et la proxi-
mite de la guerre, la Grande-
Bretagne et la France tentent de

palier les faiblesses qualitatives
et quantitatives de leur aviation
en achetant une grande quantite
d'appareils aux Etats-Unis. Evi-
demment, la demande frangaise
s'additionne ä celle de nombreux
autres pays. et les prix subissent

une forte inflation.

Le MS-406 est entre en Service

en 1936 sur des specifications

etablies en 1934. Avec des

Performances ä peine süffisantes

en 1938, il est environ 30%
moins performant que son rival
allemand en 1940. Les appareils
destines ä le remplacer, tels le
D.520, le MB-155 ou le VG-33.
n'ont pu etre realises qu'en
quantites derisoires avant
Tarmistice. Par consequent, sur les

547 MS-406 operationnels le
10 mai 1940, 387 ont ete de-
truits dont 150 en combat
aerien, cela pour seulement 190

appareils allemands abattus:.

Le revers de
la standardisation

La volonte d'uniformiser la
motorisation des appareils ä

partir du meilleur moteur disponible

ä la fin des annees 1930,

THispano-Suiza 12Y, pose de

La taille modeste de la majorite

des entreprises conduit ä

une production integree. La
repartition des materiaux dits
strategiques est complexe. Or
l'appareil le plus performant et le

plus prometteur de la chasse

frangaise, le Dewoitine D.520,
est de fabrication entierement
metallique. La production du
D.520 est lancee en 1939. mais
celle-ci progresse tres lentement.

A tel point que Ton choi-
sit de prolonger la production
d'appareils plus anciens. On
cherche egalement des Solutions
paralleles, comme YArsenal VG-
33 : ses Performances sont simi-
laires au D.520, mais il a l'avantage

d'etre realise en grande partie

en bois et en materiaux non
strategiques. Comme le Renault
C.714 «Cyclone» quelques
annees auparavant, cette politique
n'est guere payante. Le C.714,
fragile et peu fiable, n'est engage

au combat que par deux es-

L'aviation de bombardement
frangaise etant particulierement
mal lotie par les constructeurs
nationaux, une commande est

passee en 1938 pour 215 Martin
167F et 100 Douglas Boston
DB-7. A cause de la precipitation

des evenements, seuls 230

peuvent etre livres avant Tarmistice1,

et seuls une quarantaine
peut effectivement etre engagee
dans la bataille par des

equipages n'ayant souvent pas eu le

temps de se familiariser avec
leur machine. La chasse a

davantage de chance. Des 1937.
devant Tinquietude des responsables

frangais, 520 Curtiss H-
75 (P-36) de differentes versions
sont commandes, 126 etant
operationnels en mai 1940'.

II passe d'ailleurs pour le meilleur

chasseur frangais, comp-
tant 233 appareils allemands
abattus de fagon süre et 84
probables - pour la perte de 119

- Dominique Breffort: «L'armee de TAir 1939-1942: chasse et reconnaissance». Wing Masters Hors serie N" 1,

2001. p 21.
' Dominique Breffort: « L'aviation frangaise au combat», Wing Masters Hors Serie N"3, 2001, p. 23.

4 Michel Benichou: Un siecle d'aviation frangaise. Clichy, Lariviere 2000, p. 90.
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Forces aeriennes

appareils et d'une trentaine de

pilotes5. Des contrats sont
egalement passes pour acquerir les

appareils americains les plus
modernes de Tepoque, P-38 Light-
ning ou P-40 Warhawk. Mais
ceux-ci ne pourront jamais etre

convoyes avant Tarmistice et
seront aussitöt repris par la RAF.

Une aviation pour
quoi faire?

Sur l'ensemble du parc aerien
frangais en 1939, pratiquement
la moitie des appareils sont des
avions d'observation ou de
reconnaissance. II s'agit pour la

plupart d'appareils largement
demodes, lents et faiblement
armes, disperses et subordonnes
aux grandes unites de l'armee
de Terre. Cette disproportion en
dit long sur le poids de la
victoire de 1918 et Pinfluence des
forces terrestres aux depens de
la jeune armee de l'Air, creee
en 1922.

Ce desequilibre trahit egalement

une absence de doctrine
autonome ou coherente: l'aviation

de bombardement etant

pour ainsi dire inexistante,
l'aviation d'assaut derisoire. De
son cote, la chasse est destinee
ä proteger ä la fois le front, les

aerodromes, les centres industriels

et la capitale; eile monte
donc au front en ordre disperse.

L'aviation d'observation ou
de reconnaissance, plethorique.
revele egalement la crispation et

Tangoisse d'une armee frileuse,
enterree derriere une ligne fortifiee,

qui croit encore peut-etre ä

Le chasseur francais Morane-Saulnier 406

M«

Moteur : un Hispano-Suiza 12 YJ
an ligne. 860 ch au decollage
Armement : un canon Hispano-S
de 20 mm approvisionne ä 60 coups
et 4 mitrailleuses de 7.5 mm MAC 1934
approvisionnees ä 300 coups chacune
Vitesse : 490 km h ä 14 700 ft (4 480 n
Vitesse ascensionnelle : 19 700 ft (6 000
Plafond : 32 800 ft (10 000 m)
Rayon d'action : 1 500 km avec reservoir
Poids 5 vide en charge 1 895 kg/2 720 kg
Envergure : 10.60 m

H auteur

5
Moteur : Hispano-Suiia 12 V 45 de
12 cylindres en V en ligne. de 930 ch
au docoilage.
Armement : un canon de 20 mm Hispano-S
HS 404 approvisionne a 60 coups et
4 mitrailleuses MAC 1934 M 39 de 7.5 mm
approvisionnees a 675 coups chacune.
Vitesse : 534 km/h a 18 040 lt (5 500 m)
Vitesse aacensionnelle t 13120 ft (4 000 m)
en 5 minutes 49 secondes
Plafond : 33 620 ft
(10 000 m).

Rayon d'action : 1 53B
Poids. vide/en charge
2 120 kg/2 800 kg.
Envergure : 10 m.
Longueur : 8.75 m
Hauteur : 2.56 m

une guerre de positions oü
l'aviation sera necessaire pour
diriger le feu de l'artillerie.

La doctrine
et les tactiques

Aucune legon n'a ete tiree de

la guerre d'Espagne ou de la

campagne de Pologne. L'absence

d'une doctrine coherente est
sensible ä tous les echelons.
Elle se pergoit dans la
complexite des organigrammes et la

dispersion des responsabilites et
des competences d'engagement.
Des forces considerables sont
subordonnees aux formations de

l'armee de Terre, detachees pour

' Dominique Breffort, «L'armee de TAir 1939-1942: Chasse et reconnaissance», Wing Masters Hors Serie N"l,
2001, p. 29.
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la defense locale de villes ou
d'usines ou affectees ä la defense

des colonies.

La concentration des moyens
est donc tres faible. A titre
d'exemple, le raid le plus massif

qu'ait entrepris l'armee de
TAir est lance le 13 ou le 14

mai, selon les sources, contre la
percee du XIX" corps blinde de
Guderian ä Sedan. 12 obsoletes
Amiot 143, volant ä peine ä

180 km/h, doivent etre escortes

par 14 MB-152 du GC 1/8. 6

d'entre eux sont abattus ou en-
dommages irremediablement par
la chasse et la DCA allemande6!

L'engagement des chasseurs

repose sur des patrouilles ä trois
appareils, moins efficaces que
les groupes de 2 x 2 chasseurs
allemands. La nature heteroclite
des unites, equipees de
plusieurs modeles d'avions charges
d'une mission identique, com-
plique encore la coordination. La
majorite de ces appareils ne sont

pas equipes de radio. Entre les

escadrilles, les Communications,
derisoires, reposent sur le reseau

telephonique civil; ces moyens
se revelent vite inefficaces, lors¬

que l'armee frangaise s'avance
en Belgique. Sans parier de la
retraite, qui oblige certaines
escadrilles ä changer de stationne-
ment pratiquement chaque jour.

Le mythe
des 1000 avions

La defaite frangaise de mai
1940 est un sujet sensible et
charge de subjectivite. L'histo-
riographie retient que Ton a

rapidement cherche des boucs
emissaires; le proces de Riom
organise par Vichy tente de re-
habiliter l'armee de Terre en je-
tant le bläme sur le Front populaire

et les gouvernements suc-
cessifs de 1936 ä 1940. La Marine

ayant ete la moins ecla-
boussee par la defaite, de
nombreux officiers issu de ses rangs
ont ainsi pu acceder ä des posi-
tions-cles au sein du Regime.

L'armee de TAir, pour se dis-
culper, tente d'echafauder un
mythe: sans pouvoir vaincre la
Luftwaffe, eile serait tout de meme

parvenue ä lui infliger de

telles pertes que celle-ci n'aurait

pas dispose des reserves süf¬

fisantes pour s'opposer durant
Tete 1940 ä la Royal Air Force
au-dessus de TAngleterre7.

On comprend dans ce contexte

que la comptabilite des pertes
allemandes au-dessus de la France

en 1940 prenne une significa-
tion toute particuliere. Les chiffres

varient, selon les auteurs, de

700 ä plus de 1000. Mais la
maniere particuliere qu'ont eu les
unites frangaises de compter
leurs victoires «probables» ou
«en commun» souleve de
nombreuses interrogations. II semble

aujourd'hui que l'armee de TAir
ait abattu un peu moins de 700
avions allemands, dont 500 ä

partir du 10 mai 1940. Ses

propres pertes se montent ä 266
chasseurs abattus en combat
aerien et 38 par la DCA allemande,

61 et 51 avions d'observation,

73 et 86 bombardiers, pour
un total de 575 appareils perdus8.
L'armee de TAir s'est donc
bien defendue, malgre un materiel

et des conditions desespe-
rement defavorables.

A + V

" Michel Benichou: Un siecle d'aviation frangaise. Clichy, Lariviere, 2000, p. 92.
7 Pierre Martin: /nvisibles vainqueurs. Paris, Michelet.
x Dominique Breffort: «L'armee de l'Air 1939-1942: chasse et reconnaissance», Wing Masters Hors serie N°l,
2001, p. 11-12
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